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Menus propos

La lutte contre la surexpansion économique

J'ai visité moi aussi, comme il se doit, la Foire suisse de la machine agricole
de Berthoud. Il y aurait beaucoup a dire au sujet de cette exposition et en corrélation

avec elle. Je souffre toutefois encore d'embarras gastriques, paralysants

pour l'inspiration, pour n'avoir pas pu avaler certaines choses lors de cette
visite

Quelques messieurs discutaient ferme à un stand en examinant une machine.

Je me suis dit que j'apprendrais d'intéressants détails à son sujet en m'appro-
chant. Ce que je fis. Admettons que ce riétait pas tout à fait correct. Mais
lorsqu'on habite dans une région aussi écartée que le Bözberg, on s'intéresse à tout
ce qui présente le caractère de la nouveauté. Sans en avoir l'air, je suivis ces

messieurs lorsqu'ils poursuivirent leur tournée en s'arrêtant à d'autres stands.

Je m'aperçus cependant assez vite qu'ils ne s'entretenaient pas d'innovations
d'ordre constructif, mais de choses totalement différentes. Comme j'ai pu
l'entendre, quelques représentants du commerce des machines agricoles essayaient de

faire comprendre à des «Messieurs de Berne», venus en curieux à Berthoud, qu'il
est plus compliqué qu'on pourrait le croire, et surtout plus onéreux, d'équiper
d'une installation de freinage chaque véhicule ou machine tiré par un tracteur.
Il fut également question de certaines plaques, probablement de plaques
d'immatriculation

Je suis entré alors dans une telle colère que j'estimai plus indiqué de m.'éloigner

précipitamment, sans quoi j'aurais pu me laisser aller à frapper du poing le

porte-parole de ces «Messieurs de Berne». Il ne manquerait en effet plus que
cela que chaque remorque à tracteurs (véhicule ou machine) doive être
contrôlée par la police et immatriculée! Etant donné qu'il y a environ 70 000

tracteurs agricoles à quatre roues et 20 000 tracteurs agricoles à deux roues
actuellement en service, il faudrait inscrire au bas mot près de 1000 000 (un
million) de remorques dans les registres!.... Qu'on s'imagine alors ce que
l'établissement et la mise à jour de ces innombrables fiches dans les cartothèques
cantonales exigeraient en fait de personnel! Est-ce vraiment ainsi que l'on aurait
l'intention de lutter contre la surchauffe?

Il ne faudrait quand même pas perdre le sens des réalités au point de ne plus
pouvoir faire de distinction entre ce qui est faisable et ce qui est utopique!
Sinon on risquerait que «ce qui vient de Berne» ne soit plus pris au sérieux. Une
chose est en tout cas certaine: on ne fera pas même croire à un politicien que
cette façon de procéder serait un moyen approprié de lutter contre la surexpansion

économique. Sans parler de ce qu'en penseraient les agriculteurs /

Ueli du Bözberg

No. 11/65 «LE TRACTEUR» page 471


	Menus propos

